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pour la ville, . pour la vie 

Edito par Michel Gouty,, 
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Prendre 
les questions 

politiques 
à bras-le-corps 

• 

Le mouvement social de ces­
dernières semaines a connu une 
ampleur, une combativité, une 

créativité Inégalées depuis des déce1:mles. 
Au travers de ce mouvement, des Idées clés 
ont fait leur chemin. Certaines d'entre elles 
sont famlllères aux communistes : les 
méfaits de .. l'argent roi "• la drctature des 
marchés financiers, les dangers que recèle 
l'Europe de Maastricht pour les acquis 
sociaux, les services publics. 
La conviction grandit que les recettes du 
Libéralisme non seulement n'ont eas permis 

de résoudre les problèmes posés mals les 
ont aggravés. 
Les choses ne peuvent rester en l'état. 
De profondes réformes sont nécessaires. 
Mals l'enjeu réside dans cette question : 
quelles réformes ? , 
• la fuite en avant ultra Ubérale ? 
• ou des réformes progressistes fondées 
sur !'Intervention des salarlés, des citoyens. 

Cette question se 
pose aujourd'hui à 
toutes les forces 
polltlques. C'est 
ainsi que Yves Clot, 
psychologue 
soullgn• que " la 
demande de la 
société c'est d'être 
écoutée mals c'est 
aussi d'avoir des 
Interlocuteurs pour 
élaborer"· 

Pour ce qui le concerne, le Parti 
Communiste entend prendre toutes ses 
responsabllltés pous susciter le débat, la 
confrontation d'idées, la participation 
démocratique de notre peuple à la 
construction d'une perspective politique 
progressiste de transformation sociale. 
Telle est la démarche qui nous anime avec 
l'lnltl~tlve plurallste des .. Forums pour 
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Inventer un nouvel avenir .. (NANTES, le 14 
mars sera un des 7 forums nationaux), 
auxquels nous Invitons tous les salariés, les 
citoyens, toutes celles et tous ceux qui 
s'interrogent, mllltants ou non 
d'organisations, associations, et les 
représentants des forces polltlques de 
gauche et de progrès, chacun venant avec 
son Identité. Nous sommes nous-mimes 
porteurs de nos propositions, de nos 
conceptions, de notre mutation. 

Nous ne voulons pas d'un débat feutré mals 
qu'on mette toutes les cartes sur la table 
pour crarlfler les positions de chacun, sans 
polémique stérile ni complaisance ou 
confusion sur le fond, afin de permettre à 
chaque citoyen de prendre ses 
responsabllltés en toute connaissance de 
cause. . 
Dans un même mouvement, l'organlsatlon 
des " rencontres publiques .. des cellules où 
Il va être possible, dans le quartier, l'école, 
l'entreprise, de s'expliquer sur l'utlllté du 
Parti communiste et les raisons d'être 
communiste. ., 
Avec ce bouillonnement d'initiatives, 
engageons la rencontre entre le peuple qui 
fait son retour en politique et le parti dont 
la polltlqu~ se fonde sur le peuple en 
mouvement. 



LA VIE DU PARTI 

Le mouvement social de décembre a montré avec force les attentes de 
notre peuple. Dans ce contexte, les communistes doivent faire preuve 
d'audace pour affronter cette situation nouvelle, en organisant des centai 
nes de réunions publiques afm de permettre aux gens d'être acteurs des 
réformes progressistes nécessaires, qui permettront d'ouvrir une autre 

Concernant l'adhé­
sioo, de grandes pos­
sibilités existent. Par­
tout où nous posons 
publiquement la ques­
tions, nous gagnons 
de nouveaux adhé­
rents. Depuis début 
96, 30 nouveaux 
adhérents dans 5 sec­
tions différentes. 

Un Parti comme le 
nôtre qui fonde sa 
politique et son fonc­
tionnement sur le rôle 
de chaque adhérent, · 
ne peut progresser en 
influence qu'en ren­
forçant son organisa­
tion. 

par 
· Jean-René 

TEILLANT 
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voie pour un autre avenir. 

Uadhésion 
Nous le savons, le 

renforcement de 
l'influence et des for­
ces du Parti est un des 
éléments de la cons­
truction du Pacte uni­
taire pour le progrès. 
Non pas pour domi­
ner la gauche, mais 
pour son pluralisme; 
pour une évolution du 
rapport des forces 
favorables aux luttes et 
à un changement 
progressiste. 

D'où la nécessité de 
s'expliquer sur les rai­
sons d'être commu­
niste aujourd'hui. 

I:adhésion n'est pas 
un ralliement au Parti 
mais un acte de 
dignité, de liberté et 
de solidaiité. 

Etre communiste 
aujourd'hui, c'est se 
donner de la force 
pour se défendre con­
tre la politique régres­
sive du pouvoir. C'est 
être porteur d'idées 
neuves, de proposi­
tions et d'un projet de 
société fait pour l'être 
humain et non 
l'argent-roi. 

Devenir commu­
niste, c'est apporter sa 
contribution aux 

efforts de novation du 
PCF et lui donner 
plus · d'efficacité. 

Aujourd'hui, selon 
les sondages près d'un 
tiers des Français 
regardent le PCF avec 
intérêt. Evidemment, 
tous ne sont pas dis­
posés à adhérer et 
nous respectons leurs 
choix. 

Mais à ceux qui se 
posent la question de 
leur adhésion ou de 
leur réadhésion, n<'us 
les invitons à prendre 
toute leur place dans 
ce Parti qui est le leur. 
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BREVES 
• A l'arsenal d'lndret 

Le 23 novembre der­
nier, les communistes 
de l'arsenal d'Indret et 
de la Montagne tenaient 
une rencontre débat 
large s'adressant tant 
aux salariés qu'à la 
population locale, 
autour des questions 
posées par le projet 
gouvernemental de 
fusion des chantiers de 
construction navale 
civile et des arsenaux 
français, sur la probabi­
lité de faire échec à cette 
logique découlant du 
ci10ix de Maastricht. 

Forces politiques 
(P.C.F. , P.S., Mouve­
ment des Citoyens), 
syndicales (CGT, les 
autres organisations 
ayant décliné l'invita­
tion), ainsi qu'associa-

tive (le président de 
l'amicale laïque) débat­
tirent, contradictoire­
ment, confrontant leurs 
idées respectives avec 
les salariés, les citoyens. 

La cellule de l'arsenal 
a décidé de donner une 
suite à ce débat : la pré­
paration de la rencontre 
publique de ce début 
d'année tombe on ne 
peut mieux. Pousser 
plus loin encore le nom­
bre des salariés que l'on 
entend rencontrer, 
échanger pour sortir de 
l'impasse que rencon­
trent les salariés 
d'lndret et discuter de la 
perspective politique, 
tel est le cadre qu'ils 
donnent à leur pro­
chaine rencontre publi­
que. 

• Vieux Doulon 
A Nantes, comme 

ailleurs, les dates de 
rencontres publiques se 
décident maintenant. 

La cellule Jego 
Legoff du Vieux Dou­
lon tiendra la sienne le 
24 février. 

Les animateurs de la 
cellule espérant faire 
mieux que l'an dernier 

(50 personnes rassem­
blées et 9 adhésions). 

C'est bien parti puis­
que la remise des cartes 
qui est prise en charge 
p~r l'ensemble du 
bureau de cellule donne 
de bons résultats (30 
cartes remises actuelle­
ment sur 45 cartes l'an 
dernier). 

Dimanche 4 février 
àl4h30 

Salle des Fêtes de 
Saint-Joachim 

GRANDWTO 
Organisé par 

les cellules de Saint-Joachim 
et Crossac 

du Parti Communiste Français 
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LA VIE DU PARTI 

« Alors les ·communistes, quoi de neuf ? 

PARWNS-EN 
La fédération du P.C.F. de Loire-Atlantique a tenu 

une conférence de presse le 19 janvier dont nous publions 
de larges extraits 

Cette rencontre avait pour 
objet de donner l'opinion des 
communistes sur les ques­
tions importantes, au cœur de 
l'actualité. 

"Depuis 2jours, il est fait 
grand bruit sur les mesures 
pour l'emploi des jeu11es et 
sur le pla11 ville. 

le moi11s que l '011 puisse 
dire, c'est que le bruit et les 
effets d'a1111011ces du i" 
mi11istre, sollt i11verseme11t 
proportio1111els à l'efficacité 
des mesures ava11cées. 
Réduire de 600 000 à 
250 O<XJ, le cMmage des jeu­
nes a peu de cha11ce de se 
traduire da11s les faits », 
« Dans le département, ce 
so11t les coups contre le ser­
vice public EDF GDF, les 
tentatives de privatisatio11 de 
France Télécom, les Mpitaux 
et les emplois prévus, tou­
jours pas mis e11 place, les 
atteilltes contre les arse11aux 
avec les co11séquences pour 
Indret, les projets de mise e11 
cause de la CPAM de 
Saint-Nazaire. 

C'est aussi les projets de 
réduction d'effectifs dai1s le 
privé, les suppressio11s 
d'emplois à l'unité dans une 
quantilé de PME-PMI ou de 
coups plus forts à l'image de 
ce qui est prévu aux Nouvel­
les Galeries, etc. », 

Après avoir dressé le bilan 
de la situation, Gilles BON­
TEMPS examine les mesures 
proposées par JUPPE et 
constate: 

« .. . dans le plan ville ou 
pour l'emploi des jeunes, 011 
constate qu'en fait d 'emploi, 
c'est u11 véritable développe­
mellt de l'emploi précaire qui 
est proposé. 

la priorité au:c CIE pour 
les jeunes, c'est la priorité à 
la précarité, qui est source de 
destructuratio11 du tissu éco-
11omique, et l'e11semble du 
projet emploi anno11cé, ce 
sont des emplois de proximité 
au rabais». 

« le gouvemement fait la 
sourde oreille aux exigences 
exprimées par le mouvemmt 
social. 

MM. CHIRAC et JUPPE 
se trompent s'ils pe11se111, 

DÉCÈS 
Notre camarade Gaston 

DULOT, vétéran du Parti et 
adhérent de la cellule Mar­
cel CACHIN de Bourgneuf, 
nous a quitté à l'âge de 66 
ans. 

La rédaction des Nouvel­
les et la fédération du Parti 

--

qu'ils peuvent tromper les 
jra11çais e11 multiplia11t les 
déclaratio11s d 'inte11tio11. 

Ce que le mouvement 
social a exprimé, c'est : 

la co11victio11 que les 
recettes du libéralisme non 
seulement 11 '011t pas permis 
de résoudre les problèmes 
posés, mais ils les ont 
aggravés». 

Face à ce constat, laques­
tion qui se pose, est : 

« - soit, la fuite en avant 
ultralibérale souleva11t Ull 
rejet dont perso1111e 11e peut 
dire quelle farce il peut 
acquérir? 

- ou bie11, des réfannes 
progressistes, fo11dées sur 
l 'interve11tion des salariés, 
des citoye11s pour d'autres 
choix dans tous les domaines 
essellliels ? 

Cette questio11 se pose à 
toutes les forces politiques. 
le Parti Communiste elltend 
y répo11dre : e11 proposa11t à 
11otre peuple, à la gauche et 
au.:c forces de progrès : 

Une gra11de ambition 
pour la France dans une 
Europe ouverte sur le 
monde. Ainsi parallèlement 
au développement des luttes 
pour obtenir des choix c011-
fonnes aux exigences du 
monde du travail, pour 
l'emploi, les salaires, la pro­
tection sociale, etc. l'heure 
est venue du débat, de la 
confrontation d'idées, du 
brassage d'opi11ions, de la 
participation démocratique 
du peuple, avec les forces 
politiques appelées à le 
représe/lfer, à une nouvelle 
construction politique de 
changement, une véritable 
perspective politique pro­
gressiste ae tra11sfonnatio11 
sociale. n est urgent d'ouvrir 
une autre voie pour un nou­
vel avenir». 

Créer les conditions 
de la rencontre 

« .. . C'est la démarche qui 
11ous ·anime avec l 'i11itiative 
pluraliste de forums auxquels 
nous invito11s les salariés, les 
citoyens, toutes celles et tous 
ceux quis 'i11terroge111, mili-

Communiste se joignent à 
tous ses amis et camarades 
pour adresser à sa famille, 
leurs plus sincères condo­
léances. 

Jean PHILIPOT, ancien 
Maire de Nantes, nous a 
quitté le 5 décembre 95, dans 
sa 95• année. Agrégé. de 

lanls ou non de telle ou telle 
organisation, associntio11. El 
bien entendu, des représen­
lallls des forces politiques de 
gauche, de progrès. 

Il s'agit de créer les con­
ditions de la rencontre et de 
la prise de parole des gens 
eux-mimes ». « •• • clarifier 
les positions des uns et des 
autres face aux problèmes 
posés ». « .. • pas de compro­
mis de façade qui ne pour­
roiellt qu'être w1e fois de plus 
générateurs d'illusions » 
" ... mais ouverture, disponi­
bilité, pour faire aWllleer des 
solutions réelles avec les sal­
riés, les citoyens, les forces 
qui Je souhaitent ». 

Des forums nationaux se 
tiendront à : Marseille, Nan­
tes, Lyon, Lille, Toulouse, 
Bordeaux, Paris, avec la par­
ticipation de dirigeants natio­
naux du Parti Commu11iste et 
des autres Partis de gauche. 

Pour Na11tes, il se tiendra 
le 14 mars prochain à 20 
heures aux Salons Mauduit. 

Nous allons à ces forums 
avec nos idées, nos co11cep­
tions, nos propositio11s, pour 
les soumettre à la réflexion, 
à la co11f ro11tation et pour les 
enrichir. 

Il y a besoin de don11er sa 
force d'espérance et de dyna­
misme à un 1wuveau dévelop­
pement à la française. Nous 
le concevo11S comme s 'i11Scri­
vant da11S Ulle nouvelle cons­
truction européenne, se 
situant dans une véritable 
avancée de progrès social et 
humain». 

Enfin concernant l'Europe, 
les questions viennent sur le 
devant de la scène. 

" Le parti communiste 
lance une pétition 11atio11ale 
qui sera dans tout le pays, w1 
puissa11t moyen de discussiçm 
et d'affirmation de cette 
exigence. 

Cette pétitio1111 'est pas u11e 
invitation à se rallier au 
P.C.F., elle évoque la gravité 
des conséquences du passage 
à la monnaie U11ique. Elle 
invite ses signataires, da/IS la 
diversité de leurs préférences 
politiques et de leurs opi­
nio11s sur Maastricht et 

l'Université, Officier de 
l'instruction Publique, Jean 
PHILIPOT avait commencé 
sa carrière dans l'enseigne­
ment en 1921. 

Pendant la péridoe sombre 
de l'occupation, il panicipc 
à la lutte dans la résistance. 

Après la libération, il se 
présente aux élections muni­
cipales sur une liste d'union 

l'Europe, à demander 
ensemble au Présidellt de la 
République, conformément à 
l 'e11gagement qu 'il a pris en 
tant que candidat, d'organi­
ser un référendum portant 
sur le passage ou non de la 
France à la monnaie uni­
que ». « Dans la même 
période, nous organisons 
dans le même esprit que les 
forwns, des initiatives spéci­
fiques portalll sur les ques­
tio11s qui se posent avec force 
dans le département ,. . Voir 
ci-contre. 

Mais toutes ces initiatives 
pluralistes ne résument pas 
l'activité des communistes. 

" En effet toute w1e série 
d'actions pour le recense­
me11t des besoi11s d'emplois, 
entreprise par entreprise, 
ville par ville, se poursuivent 
comme se poursuivelll et vont 
se développer, les actio11S 
avec les locataires sur le pro­
blème du logement et de la 
sécurité dans les quartiers ». 

« .. • multiplier cellule par 
cellule, les rencontres publi­
ques avec les gens » 

« ... /IOus allons nous effor­
cer de répondre à toutes les 
questions qui se pose111 sur lt 
Parti Communiste lui-même, 
so11 rôle dans la société et la 
vie politique, ses proposi­
tions d'aujourd'hui, sa muta­
tion que nous sommes déter­
mi11és à mener à bien. les 
communistes vo11t donc invi­
ter largement dans les entre­
prises, les quartiers, les vil­
les à ces dizaines de rencon­
tres publiques. 

Elles auront pour thème : 
« Alors les communistes, 
quoi de neuf ? Parlons-en. 
Vous le voyez, notre état 
d'esprit en ce début d'année, 
c'est : 

Offensive 
et ouverture,. 

« •• . dans le choix résolu de 
colllribuer efficacement à la 
co11Structio11 d 'u11e perspec­
tive politique progressiste 
neuve en France. Il est, 
urgellt d'ouvrir une autre 
voie pour 1wtre peuple ». 

républicaine et antifasciste. Il 
est élu Maire de Nantes et le 
restera jusqu'en octobre 47. 
Il siégera ensuite, jusqu'en 
1965, au Conseil_Municipal. 

La fédération du Parti 
Communiste et les Nou\IClles 
de Loire-Atlantique présen­
tent leurs condoléances à sa 
fàmille et à ses proches. 

~ 

' 
Ferum national 

>> • .pour inventer 

un nouvel avenir 

~ 

Initiatives 
départementales 

23 janvier 
à Saint-N37.3ire 

18 heures 
Maison du Peuple 

Un forum a eu lieu 
sur la 

Construction Navale 
Développement 

Enjeux 
Nous vous en rendrons 
compte dans le prochain 
numéro 

2 février 
à Donges 

Quel avenir pour 
la raffinerie ? 

17 février 
à Clisson 
La SNCF 
Problèmes 

Perspectives 

20 février 
Centre de Communi­

cation de l'Ouest 
à Nantes 

Sur les questions 
de l'estuaire et 

du port autonome 

23 février 
à Re7.é 

Défense et 
développement 

des services publics 

14 mars 
à 20 heures 

Salons Mauduit 
à Nantes 

Se tiendra après ceux de Marseille et de Lyon, 
un des sept forums nationaux. 

Avec la participation de dirigeants 
du Parti Communiste 

et des autres Partis et Forces de gauche 

Une rencontre à Rezé 
sur l'avenir 

des services publics 
A l'origine le projet de 

suppression d'une agence 
postale dans l'immeuble Le 
Corbusier et la constitution 
dans le quartier d'un Comité 
de Défense de la poste. 

Dans leur diversité, les 
habitants du quartier réunis­
sent près de 900 signatures 
sur une pétition pour faire 
échec au projet de fermeture. 
De leur côté, les élus com­
munistes - membres du 
Comité de Défense - obtien­
nent du conseil municipal, 
l'intervention de celui-ci 
auprès de la direction de la 
fuste. Résultat de l'action des 
habitants relayée par les élus 
communistes : l'agence pos­
tale est maintenue. 

Dans un tract à la popula­
tion, la cellule communiste 
du quartier se félicite que la 
forte mobilisation des habi­
tants pour défendre ce service 
public a largement contribué 
au succès. Les communistes 
montrent comment la logique 
de « Maastricht " conduit à 
la liquidation des services 
publics français. 

Enfin avec l'aide de la sec­
tion, ils envisagent d'inviter 

la population mais aussi les 
initiateurs du Comité de 
Défense, les associations, la 
municipalité, les organisa­
tions politiques à une rencon­
tre large autour de questions 
précises touchant à l'avenir 
des services publics : quels 
sont les choix politiques qui 
conduisent à la disparition ou 
la liquidation des services 
publics ? Comment porter 
l'exigence d'autres choix que 
ceux qui ont conduit à ce que 
la population agisse pour 
maintenir un service public 
de proximité ? Est-il normal 
que la Ville - sur son propre 
budget - se substitue à l'Etat 
pour rémunérer le personnel 
de deux agences postales à 
Rezé ? Quelles implications 
des services publics, des pri­
vatisations sur l'emploi, sur 
la vie des usagers, l'avenir 
des localités ? Le souci des 
communistes du quartier : 
lier les revendications les 
plus immédiates et les ques­
tions politiques de fond. Une 
rencontre est projetée par la 
section avec les habitants, les 
élus, le 23 février. 

Yann VINCE 
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EVENEMENT 

Le congrès du Mouvement de la Jeunesse Communiste de France se 
tiendra le 29 février et les 1er, 2, 3 mars 96. Drogue, violence, chôma­
ge, emplois précaires, école, essais nucléaires : les jeunes communistes 
sont décidés à s'en mêler! et à montrer que l'on n'est jamais trop jeune 
pour commencer à penser librement et construire ensemble·un autre avenir. 

Afin d'aider les jeunes 
communistes à préparer 
ce congrès, les jeunes 

communistes ont lancé un 
" Appel à s'en mêler ... 
Appel qui s'adresse à la 
jeunesse dans sa diversité 
d'être, de penser, d'agir . . 

Des millions de jeunes 
souffrent dans cette 
société violente et inhu­
maine. Des millions pen­
sent que cela ne peut plus 
durer, qu'il faut changer 
de société. 

Lors du mouvement 

social de novembre­
décembre, des jeunes chô­
meurs, des jeunes sala­
riés, des lycéens, et des 
étudiants étaient dans la 
rue pour dénoncer cette 
société injuste qui exclut 
et qui prive toute une 
génération d'avenir. La 
plupart des' slogans, des 
pancartes étaient dirigés 
contre l'.Argent-Roi et les 
milieux de la finance. 

Nous avons posé à trois jeunes ayant des situations différentes, à cinq semaines 
de leur congrès, la même question : Pourquoi avez-vous adhéré à la JC ? 

Laure, 23 ans, salariée 
BTS Assistante de Direction 

« J'ai adhéré à la JC 
lorsque j'avais 15 ans, je 
sentais le besoin d'échan­
ges, de construire un autre 
avenir. Quand je suis arri­
vée à Nantes ça m'a per­
mis de rencontrer des jeu­
nes de différents horizons, 
d'être intégrée. · 

En décembre, la lutte 
contre le plan Juppé a été 
un moment fort et autour 
de moi ça a créé plus de 
convivialité, une am­
biance chaleureuse, je 
pense que malgré les 
recuits du gouvernement 

rien n'est réglé, ça va 
redémarrer. 

Pour moi, le fruit du 
mouvement de décembre, 

. Muriel, 21 ans, 

c'est la volonté et le besoin 
que je ressens de faire 
adhérer d'autres jeunes 
travailleurs ,. . 

BEP Employée de Collectivité en emploi Précaire 
" J'ai adhéré à la JC 

pour ne pàs rester seule. 
Pour avec d'autres jeunes, 
refuser la vie qui nous est 
faite, avancer d'autres 
propositions. 

Depuis 2 ans, je suis en 
recherche d'emploi, on ne 
me propose que des tra-

« J'ai rencontré 
quelqu'un qui était à la JC, 
j'aime bien dialogué, 
débattre, échanger. Je me 
suis aperçue que les idées 
qui étaient défendues sur 
la place des jeunes dans la 
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vaux précaires, c'est-à· 
dire que ma vie est sus­
pendue au téléphone, 
j'attends qu'il sonne ce qui 
peut vouloir dire 2 jours 
ou 2 semaines de travail. 
En janvier, ce sera 9 
jours. 

Ça ne me rapporte pas 

les moyens de vivre, d'être 
indépendante, encore· 
moins de sortir. Je suis 
prisonnière de ce maudit 
téléphone. Alors, la JC 
c'est le moyen, avec 
d'autres jeunes de dire ça 
suffit, d'exiger et de cons­
truire un autre avenir. 

Vanessa, 17 ans 
Lycéenne, pr~pare un Bac ES 
société, leurs droits, leurs 
devoirs, le rôle de l'école, 
la formation correspon­
daient à ce que ressentais. 

Je suis allée à une réu­
nion en invitée, c'était 
sympa, riche, généreux, 
alors j'ai adhéré pour me 
donner les moyens de me 
battre, de modifier le 
cours des choses. 

Ne pas subir, mais bâtir 
mon avenir. 

En lycée, le dialogue 
n'est pas toujours facile, 
être adhérente ça 

m'apporte des arguments, 
ça me permet de vérifier 
et confronter mes idées. 

Le mouvement de 
décembre auquel j'ai par­
ticipé en tant que lycéenne 
et jeune communiste nous 
a permis d'obtenir un pan­
neau de libre expression 
dans le lycée et une fois 
par mois une heure de 
débat sur un sujet choisi 
par les élèves. 

Ça fait du bien de se 
sentir respectée. 

Les revendications des 
jeunes portaient sur des 
questions de société. 
Ainsi, les lycéens de Livet 
qui ·ont fait plus de 4 
semaines de grève récla­
maient entre autre : plus 
de prots et .de personnel 
non enseignant, la trans­
formation des emplois 
précaires en emplois sta­
bles, le transfert du bud­
get du surarmement au 
budget de l'éducation . 

Cet exemple donne bien 
le niveau politique de la 
réflexion des jeunes, leurs 
interrogation sur les 
emplois précaires, ou 
l'avenir de la société. · 

Toutes les idées qui tra­
versent actuellement le 
pays ne sont pas bonnes à 
prendre : le repli sur soi, 
les démissions, la vio­
lence, les idées de Le Pen 
son~ a~tant de pièges et de 
dangers. C'est pour cela 
qu'il y a urgence. Urgence 
à arracher tout de suite 
des améliorations, 
urgence à trouver des 
solutions neuves. 

Pourquoi serions-nous 
obligés de passer par la 
précarité, pourquoi 
devrions-nous subir la 
sélection, pourquoi notre 
vie rimerait-elle avec 
sacrifice et gâchis ? 

N'a-t-on pas autre chose 
à faire de notre vie ? 

Apprendre un métier, 
acquérir des connaissan­
ces, comprendre et main­
tenir le monde, s'épa­
nouir, se passionner, 
devenjr des citoyens ? 

Les jeunes communis­
tes de Loire-Atlantique 
ont décidé de s'adresser à 
leurs copains, avec 
« l'.Appel à s'en mêler ,. 
pour décider ensemble de 
ce qui doit changer et ce 
qu'il faut faire pour ce 
changement. Nous avons 
déciC: ~ également de tenir 
des a semblées publiques 
dans les lycées, les quar­
tiers sur des thèmes aussi 
variés que l'école, la soli­
darité internationale, 
l'emploi, la vie dans les 
quartiers. 

Gaëtan, étudiant en lettres 
Une société peut évoluer 

dans la mesure où chaque 
individu qui la constitue 
choisit de s'épanouir pleine­
ment. Or, la misère, le chô­
mage, ou la précarité concer­
nent chaque jour davantage 
de monde, tandis que la logi­
que de l'argent roi domine. 

C'est notamment la raison 
pour laquelle, j'ai décidé de 
m'organiser avec les commu­
nistes qui expriment de 
manière très forte la néces­
sité de considérer l'Homme 
comme fin et non plus 
comme moyen. 

En tant qu'étudiant, je ne 
puis admettre la politique 
actuelle qui délaisse en 
grande partie l'accès aux étu­
des pour tous (on le constate 
notamment avec l'augmenta­
tion des droits d'inscription, 
la baisse de l'ALS, etc ... ) au 
profit de la fac Pasqua pour 

ne pas citer qu'elle. _li faut 
que chaque étudiant, chaque 
lycéen, chaque jeune puisse 
étudier librement et dans de 
bonnes conditions. Cela 
nécessite de profondes réfor­
mes auxquelles la jeunesse 
doit participer. 

En ce sens, l'UEC m'a per­
mis d'agir avec des étudiants 
conununistes mais aussi avec 
tous ceux qui veulent se doter 
d 'un projet progressiste. 
Ceci, afin de d&:ider de l'ini­
tiative la plus appropriée, et 
donc de réussir. 

Dans cette perspective, je 
pense que le congrès de 
J'UEC, loin d'être un abou­
tissement, peut cependant 
pennettre d'établir les fonde­
ments d'un nouvel élan dans 
lequel chaque étudiant 
pourra être acteur autant 
qu'auteur. 

Chaque JC, chaque cer­
cle est invité selon ses 
attentes, ses aspirations à 
réfléchir sur la tenue des 
assemblées publiques. 

La Conférence Fédérale 
qui aura lieu les 3 et 4 
février sera un moment 
fort de débats, de 
réflexion à partir de l'acti­
vité des cercles, et des 
assemblée.s publiques. 

La préparation de ce 
congrès va également per­
mettre à la jeunesse com­
muniste de se développer 
dans nôtre département. 

Plus que jamais nous en 
avons les moyens. 
Jean-Philippe LEGAL 

Secrétaire de la Jeunesse 
Communiste 

'BREVES 
Les jeunes· 
et l'emploi 
Nombre de deman­
deurs d'emploi dans 
le département et 
ta~ de chômage. 

Chif/n Source DDTE 

Nam ....... 45 275 
St Nmùc .... IS 822 
~ .. 360I 

64698 

14 1 
IS,SI 
~l 

En tûlité ce chiffre est 
bien supérieur pour la 
car qui elle estime la 
~té à 110 000 chô­
meurs, et ce en ICnant 
compte des radiations, des 
personnes en FNE non 
coosid6r6es comme chô­
meurs mais rémunér6es 
par les assedic. Des tra- ' 
vaux pr6eaircs qui tou~ 
. chent particuiaement 1es 
jeunes. 

Nombre de jeunes 
chômeurs 
~ ...................... 26,11 

m-++uaoo 
SI ~ .... .. ... ........ .. 'l7,I 

.... + 2450 
Cl*aubrial ...... ........... 31,31 

a-++ 1œ· 

On constatt à traYers 
ees pourcentages ~ les 
jeunes sont gravement 
touch6s par la polieique 
actuelle du gou'Yèrllement 
et dupa~. ' 
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un nouvel avenir 
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L'aggravation de la violence, des ag~lons, des wls, 
rackets, cambriolages, trafacs et détérioration des voi­
tures ou commerces, le développement de la toxiœma­
nie prennent une dimension préoccupante. 

Quelle localité, quelle cité populaire n'est pas tou­
chée avec quelquefois des répercussions médiatiques 
mais plus souvent dans un anonymat qui pèse plus 
encore sur les populations. 

Il ne s'agit pas de choses nouvelles mais l'ampleur 
et la rapidité de son extension obligent à porter sur 
ces questions un regard nouveau pour dire stop çà 
suffit. 

Il est possible de faire reculer par l'action ce fléau 
de notre société moderne en posant les vrais problè­
mes tels qu'ils sont en ouvrant avec les gens les issues 
nécessaires au combat contre la violence et la drogue. 

C'est bien cette société d'injustice, d'exclusion, de' 
chômage, de perte de repères pour la jeunesse qui faro­
rise cette instabilité et cette insécurité. C'est bien cette 
politique de l'argent qui domine tout qui engendre ei 
nourrit cette violence. 

Beaucoup ont le ~entiment que .. tout le monde s'en 
fout, d'être laissé pour compte, abandonné face aux 
menaces et aux difficultés .. , alors que l'anxiété est si 
profonde. Cette situation peut profiter au Front 

Le courage c'est de 
s'attaquer aux Racines 

de la violence et de l'insécurité 
National, aux idées d'exclusion qu'il véhicule et con­
tribuer à entretenir un climat de tension et de haine 
qu'il faut rejeter. 

Les mesures gouvernementales pour les banlieues, 
rendues publiques par A. Juppé sont loin des promes­
ses annoncées. 

Ce ne sont que des mesures partielles, ponctuelles 
qui n'ont rien de durable et ne règlent pas les ques­
tions en profondeur. 

Sur 
• l'emploi, se sont de nouveaux contrats précaires 

et sous payés qui sont proposés avec de nouvelles exo­
nérations des cotisations patronales 

• Le logement, c'est le maintien des surloyers, 
• L'école c'est la continuité de la politique menée 

antérieurement. 
• La sécurité, la drogue, rien de nouveau. 
Par contre le gouvernement veut imputer aux com­

munes le coût de son plan. 
Il est urgent de se rassembler, de se parler, de se 

mobiliser pour obtenir le droit de vivre en toute sécu­
rité sans avoir la crainte pour l'avenir de vœ enfants. 

C'est ce que les communistes proposent d 'engager 
avec vous en débattant des propositions à mettre en 
œuvre, des actions à engager à l'exemple de ce qui vient 
de se passer dans le quartier des Bourderies à Nantes. 

Le mal-vivre 
dans les quartiers 
Des locataires des Bourderies se rassemblent 

et font bouger des choses 

D 
epuis plusieurs mois le quar­
tier des Bourderies est 
devenu difficile à vivre en 

raison des agissements d'une bande 
de délinquants. 

Multiplication des dégradations, 
vols, rodéos voitures et cyclos, ras­
semblements dans les cages d'esca­
liers, salissures des lieux, vitres bri­
sées. Locataires provoqués, insultés 
ou menacés - ceux qui font des 
remarques voient leurs véhicules 
abîmés. 

Les interventions vers la police ou 
à l'OPHLM sont sans suite, pourtant 
les auteurs sont connus. Les répara­
tions tardent, les locataires paient. 
Devant un tel laxisme, le ras-le-bol 
et la colère s'installent. 

Le 26 décembre une partie de la 

bande s'en prend à des locataires 
e~s leur demandant de quitter les 
lieux, l'un d'eux est blessé. « C'est 
la goutte d 'eau qui fait déborder le 
vase». 

Les locataires sortent, appellent la 
police et décident que cela ne peut 
plus durer. Une délégation se.rend au 
commissariat de Chantenay qui 
refuse de prendre les plaintes à 
l'exception de la personne blessée. 
Même réponse négative de l'antenne 

HLM. On ne veut pas prendre ses 
·responsabilités. 

Là, ça dépasse les bornes... une 
pétition improvisée est signée par 
tous les gens du bâtiment, on informe 
les Elus communistes de Nantes 
qui viennent immédiatement 

apporter leur soutien aux locatai­
res - plus que jamais déterminés. 

Avec les Elus communistes ils se 
rendent à nouveau au commissariat, 
et cette fois-ci il faut bien les écou­
ter. L'un des agresseurs est interpellé. 

Une délégation est reçue à la direc­
tion départementale de la police et 
des mesures de sécurité sont prises 
dans la cité. 

Mais les locataires ne veulent pas 
des mesures éphémères, ils veulent· 
des réponses claires et durables. 
C'est pourquoi, ils poursuivent, con­
jointement, leurs démarches, avec 
l'aide des Elus, vers l'OPHLM et les 
pouvoirs publics. 

Ils exigent que les réparations 
soient faites, que les interventions 
soient menées vers les familles res­
ponsables et que l'office assume 
son rôle. 

Ils sont décidés à obtenir des 
réponses concrètes et conformes, 
permettant de rétablir et d'assurer le 
respect humain et matériel, la sécu­
rité des habitants. 

On le voit, l'insécurité et le mal­
vivre ne sont pas fatales.. Quand les 
gens s'en mêlent, qu'ils sont déter­
minés et unis et quand ils peuvent 
compter sur des élus proches d'eux 
et actifs. Alors il est possible de 
faire bouger des choses. 

Mais ce n'est pas fini, le mécon­
tentement est fort dans le quartier et 
les exigences grandissent dans la cité. 
Ce début d'expérience a redonné 
confiance à d'autres locataires des 
immeubles voisins qui, aujourd'hui , 
veulent des solutions efficaces. 
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Témoignages. •• 
Gisèle, 40 ans, 

habitante des quartiers du Nord de Nantes 
La drogue : c'est un vrai 

problème dans le quartier. Je 
pense à mes enfants mais 
aussi à tous ces jeunes du 
quartier. 

En quelques années, nous 
sommes arrivé à la banalisa­
tion de ce problème. 

Que ce soit le petit dealer 
ou le consommateur, per­
sonne ne se cache plus, c'est 

la tolérance du fait du trafic 
et de l'usage. 

Les gens regardent iwcc un 
sentiment d'impuissance et 
de colère interne. Les auto­
rités ne semblent rien voir 
comme si elles avaient décidé 
de laisser faire. 

Il n'y a aucune prévention 
dans le quartier, dans les éco­
les, plus généralement vers 
les jeunes, aucune aide aux 
toxicomanes pour s'en sortir 

et les aider à se dtfaire des 
griffes des dealers. 

Je suis ~ inqui~ de la 
tournure que prennent les 
choses et mécontente de moi 
car j'ai Je sentiment de ne 
rien faire, de laisser faire, 
alors que j'en suis persuader 
nous sommes si nombreux à 
penser qu 'ensemble nous 
pourrions mettre un vrai 
coup de pied dans cette 
fourmilière. 

José CECCARELLI, Conseiller à la Fédération 
autonome des Syndicats de police (FASP) 

Il ne faut pas se faire du 
cinéma : les problèmes de 
sécurité existent dans les 
quartiers populaires et sont 
de plus en plus criants depuis 
trois ou quatre ans. Cela 
montre bien que les politi­
ques menées jusqu'à présent 
n'ont pas produit leurs effets. 

Au lieu de promouvoir une 
sécurité au rabais, d'encou­
rager les polices mwùcipales 
de recourir à l'armée comme 
c'est le cas avec Vigipirate, 
l'Etat doit se donner les 
moyens d'une vraie politique 
en matière de sécurité. 

Il faut commencer par 
s'attaquer au mal-vivre, qui 
dans les quartiers défa~1 isés 
notamment, constitue le ter­
reau de l'insécurité. Pour 
cela, il est temps de se don­
ner les moyens d'une vraie 
politique de la ville, en 
encourageant les services 
publics à réinvestir les cités. 

· C'est dans cette optique 
notamment, que nous récla­
mons la réouverture de com­
missariats de quartier, la for­
mation d'îlotiers. 

Il ne faut pas que l'Etat se 

désengage. La sécurité doit 
rester, avant tout, une fonc­
tion régalienne. C'est avant 
tout l'affaire des citoyens. De 
quels moyens de contrôle 
disposeront-ils, si ce sont des 
vigiles qui s'en chargent ? 
Commenrces locataires défa­
~risés pourront-ils financer 
ce surcroît de dépenses ? Ce 
projet me fait peur. Il devrait 
faire réagir l'ensemble des 
citoyens. Pas seulement les 
policiers. 

Propos recueillis par EF 
Humanité 9-1-96 

Didier, éducateur, Saint-Na7Jlire: 
les résultats du chômage 

Oui la drogue est un fléau 
mais aussi malheureusement 
un moyen pour des jeunes 
issus de quartiers populaires 
de se faire facilement de 
l'argent. Pourtant, il ne faut 
pas banaliser le phénomène. 
Il faut le combattre. Il faut 
trouver les moyens de donner 
un autre avenir aux jeunes 
qui la consomment, qui la 
« dealent ,. , qui font de la 

vente un " emploi lucratif,.. 
Mais quelle alternative 

propose+on à ces jeunes, 
souvent exclus du système 
scolaire, du travail, de la 
société en général ? 

Leur proposer des stages 
de formation à 500 francs par 
mois ou à 2 000 francs par 
mois alors qu'en vendant du 
« shit ,. , ils en gagnent deux 
voire trois fois plus par jour. 

Les envoyer en prison, 
pourquoi! Surtout quand la 
justice n'envoie que les petits 
dealers dans les centres de 
répression pénale. 

Non, il faut leur proPQser 
un autre avenir où l'argent 
n'est pas l'aboutissement 
d'une vie mais un moyen 
pour vivre dignement. Il faut 
leur proposer une vraie place 
dans la société. 

Pierre, retraité, 63 ans, Saint-Herblain 

Ma voiture a été fracturée 
3 fois. Le soir de Noël, les 
cadeaux qui étaient dans mon 
coffre ont été volés. 

\bus savez, à des moments 
on a envie de crier, de se 
révolter . .. 

J'ai de plus en plus le sen­

timent de vivre avec une 
insécurité permanente autour 
de moi. Je n'ose plus sortir 
le soir, j 'ai peur. 

Quelle solution ? Partir 
ailleurs .. . où ? J'ai déjà du 

mal avec ma petite retraite à 
payer mon loyer qui vient de 
subir une grosse augmenta­
tion avec la réhabilitation. 

Il faut vraiment que des 
mesures soient prises cela 
devient insupportable. 

Claude Constant 
Adjo~t Communiste au Maire de Nantes 

écrit au 
Directeur Départemental 

de la police 
Je tiens à attirer particulièrement votre attention sur le climat d'insécurité qui règne 

actuellement dans le quartier des Bourderies. La population subit depuis plusieurs 

mois des dégradations du patrimoine immobilier, des véhicules et un certain nombre 

de violences inadmissibles. 
Celas 'est concrétisé mardi soir dernier 26 décembre, vers 21 heures, où une bande 

de délinquants s'en est pris aux vitres d'entrée des immeubles HLM de la rue de 

Saint-Brévin. 
La population étant témoin, un jeune homme est descendu pour faire cesser ces trou­

bles : des individus s'en sont pris à lui et lui ont cassé le nez. Des habitants sont venus 

à son secours, un d.!linquant a alors sorti un couteau en les menaçant. Les habitants 

des immeubles très en colère ont fait appel à la brigade de nuit qui est intervenue 

à plusieurs reprises et qu leur a conseillé de déposer plainte. 

C'est ce qu'ils ont fait dès le lendemain à 9 heures au commissariat du quartier : 

Chantenay. L'agent présent a accepté de recevoir la plainte du jeune homme blessé. 

Il a par contre refusé d'enregistrer la plainte des habitants de la rue de Saint-Brévin 

concernant le vandalisme et les actes de violence dont ils sont victimes depuis trop 

longtemps. · 

Cette situation me semble à hauts risques et je crains fortement que le comporte­

ment de /'agent de police ne contribue à renforcer le sentiment d'insécurité ressenti 

par la population des Bourderies. 
En tout état de cause, nous n'acceptons pas, en tant qu'élus communistes, que la 

police des quartiers de Nantes refuse d'enregistrer les plaintes des habitants, notam­

ment quand il existe manifestement un tel climat d'insécurité. Aussi je pense qu'il est 

urgent que la police fasse le nécessaire auprès de la population pour démontrer sa 

compréhension à l'égard des problèmes et son efficacité. 

Il serait dommage que les habitants soient contraints désormais de déposer plainte 

directement auprès du Procureur de la République. 

Les élus communistes restent quant à eux vigilants sur la situa1ion dans le quartier. 

Aussi je vous serais reconnaissant de me tenir informé des suites qui seront données 

à cette intervention. 
Je vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur Départemental, l'expression de ma 

considération distinguée. 
Claude CONSTANT 

• La violence doit cesser. 
Vivre en sécurité est un droit. 

Le Ministre de l'intérieur veut hitplanter des· vigiles privés dans les cités 

• Comme pour tous ces droits 
il faut se rassembler, se par­
ler, se mobiliser pour l 'obte­
mr. 

• Les communistes sont là · 
pour ça. 
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Un projet du Ministère 
de l'intérieur vise à rendre 
obligatoire la présence de 
vigiles dans les immeu­
bles de plus de 100 loge­
ments et dans les parians 
et commerces pour ren­
forcer la sécurité dans les 
lieux exposés à la 
délinquance. 

Si ce projet peut paraî­
tre utile dans un premier 
temps,. il se révèle dange-

reux à son examen. 
- Il s'agit tout d'abord de 
vigiles d'entreprises pri­
vées dont le rôle et les 
moyens restent vagues. 
Une entreprise privée ne 
cherchera-t-elle pas avant 
toute chose à faire d'abord 
de l'argent avant de s'atta­
quer aux véritables 
questions. 
- Le co6t de cette mesure 
oscillerait entre 2 000 et 

4 000 F par an et par 
appartement à la charge 
du locataire ou du copro­
priétaire ce qui accentuera 
des difficultés déjà ren­
contrées face au niveau 
des loyers et des charges. 
- Ce projet dénoncé par 
la FASP (Syndicat Auto­
nome de Police) remet en 
cause le rôle et la mission 
de la police nationale qui 
réclame pour assurer plus 

de sécurité dans les quar­
tiers, des commissariats, 
des effectifs supplémentai­
res et des moyens 
suffisants. 
- Le texte du Ministère 
porte en lui de nouvelles 
atteintes au service public 
de protection des biens et 
des personnes et est la 
porte ouverte à bien des 
abus dans le domaine des 
libertés. 
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LA VIE DU PARTI 

Les FINANCES du Parti 
De plus en plus de gens remettent en cause les solutions proposées par le gouvernement : 

Plan Juppé, Monnaie Unique. Pour mener une bataille politique à la hauteur des enjeux 
et des exigences actuelles, votre engagement est capital. 

Souscription : relancer l'effort 
Avoc 1996, une nouvelle 

année d'activité politique 
intense va nécessiter une 
bataille financière impor­
tante pour permettre au 
Parti Communiste de faire 
face aux enjeux 
politiques. 

Une nouvelle souscrip­
tion nationale s'ouvre 
donc. 

Aussi, il convient de 
faire le bilan de l'année 
écoulée. Dans notre 
département, nous attei­
gnons à ce jour 
300 000 francs. Pour 
autant l'objectif initial cor­
respondant aux sommes 
nécessaires au fonctionne­
ment et au développement 

de l'activité politique de 
notre Parti, particulière­
ment dans la fédération, 
n'est pas atteint. Pour faire 
face aux frais de campa­
gnes électorales (prési­
dentielles et municipales) 
nous-avons du emprunter. 
Cette situation est évidem­
ment préjudiciable et 
pourrait, si nous n'y 
remédions pas d'urgence, 
constituer un handicap 
dès le lancement de la 
campagne de souscription 
pour 1996. 

La fédération du P.C.F. 
lance donc un appel aux 
communistes, aux sympa­
thisants de notre Parti, 
aux lecteurs des Nouvel-

les, pour effectuer dea 
versements, à adresser 
directement au siège de la 
fédération (41 rue des Oli­
vettes - 44000 Nantes), 
chacun à la hauteur de ses 
moyens. 

En s'adressant ainsi aux 
femmes et aux hommes 
qui soutiennent l'activité 
du Parti Communiste, 
nous donnons à chacune 
et à chacun, la place qui 
lui revient : celle d'acteur 
de ce Parti dont l'ambition 
reste bien d'être toujours 
mieux l'outil politique 
pour se défendre et pour 
que ça change. 

'\an Vince 
Trésorier fédéral 

Souscription. 1995 
9e liste 

Comptes arrêtés au 18 janvier 1996 
Report des versements sur listes .•....•.•.••....•........••........•• 151 275,65 F 

Membres du Comité 
Fédéral : CHENEAU Yan­
nick 500 F ; DRONVAL 
Chantal 350 F ; PLUME­
LET Jean-Luc 250 F ; RICA 
Michel 500 F ; ROBERT 
?aul 400 F ; TEILLANT 
Jean-René 500 F ; VINCE 
Yann 800 F. 

SECTION DE 
LA BRIERE 

Initiative de la cellule de 

250 F; M. PICAUD 
200 F ; Sabine MAHE 
100 F ; Joseph GAREL 
100 F ; Claude 
ANCHOUARD 200 F ; 
Jean-Louis LE CORRE 
300 F ; divers verssements 
pour les municipales : 
4 976,21 F ; cellules de Tri­
gnac : 3 987,05 F. 

SECTION 
REZE SUD LOIRE 

Trignac Centre 20 000 F ; La Montagne : Jean-Luc 
Daniel VANTHRON 200 F ; GUINCHARD 100 F. 
LEPAROUX Francis 
200 F; LEMOINE Yves 
200 F ; M. et Mme DELA­
SALLE Georges 250 F ; 
Mme Marie GOURLON 

SECTION 
. LOIRE ET SEVRF.S 
Anonyme 200 F. 

100 F; Mme Robert ROL- Section ST-HERBLAIN 

PLISSONNEAU 75 F. 
Sur listes : Claude 

FRIOUX 100 F ; 'Jeannette 
VOISINE 150 F. 

SECTION DE LA 
PRESQU'ILE 

GUERANDAISE 
Batz : Joël THIBAULT 

150 F. 

SECTION DE 
VAL DE LOIRE 

Nort : Olivier SALMON 
40 F. 

SECTION DU 
PAYS DE RETZ 

Pornic : 8 adhérents 
200 F. 

LAND 150 F ; M. ROBBA GF.SVRF.S ET CENS SECTION DE 
1 000 F : M. RABAS Membres du Comité de CHATEAUBRIANT 
100 F ; Y. DUCHESNE Section : Jacques LE Erbray : Michel PR0-
100 F; M. LE THIEC COEUR 300 F; Serge DEAU 250 F. 
Total 9< liste ................•.......•.......................•....•. 37 278,25 F 
Total versements sur listes (à reporter) •...•.••. • ....•.....••.••..•... 188 553,91 F 

Dons des cellules 
Report listes précédentes .. • •..•....•.•.•..•............•......•..... 78 451,75 F 

SECTION 
. SAINT-NAZAIRE 
KERLEDE 500 F ; 

RICHARDRRIE 100 F. 

SECTION DE 
LA BRIERE 

Section 1 000 F. 

SECTION 
ST-HERBLAIN 

GF.SVRF.S ET CENS 
Section l 236,80 F ; Com­

mune de ?aris 1 000 F. 

SECTION DE 
PRF.SQU'ILE 

GUERANDAISE 
Cellule KERIVEL (Le 

Croisic): 700 F; LE POU­
LIGUEN 350 F. ; Section 
1 000 F. 

SECTION DU 
VAL DE LOIRE 

Section 3 000 F. 

SECTION DU 
PAYS DE RETZ 

Cellule CACHIN (Bour­
gneuf - Les Moutiers) : con­
cours de pétanque : 1 500 F. 

Total 9< liste " Dons des celulles " .•. . .••.•....•.••.•...••..•.•.••.•..• 10 86,80 F 
Total " Dons des cellules " à reporter ••....... • .•...........•...•••... 88 838,55 F 
Total général .... . ... . .... . .•....... • .........•......... . •... , .••. 277 392,46 F 

Cotisation : 
Un appel de Pierre SOTURA, 

trésorier national de P.C.F. 
Au moment où se 

remettent les cartes 
1996 et où les assem­
blées générales de cel­
lules se réunissent et 
préparent leur rencontre 
publique, le trésorier 
national du Parti, Pierre 
SOTURA a répondu à 
quelques questions des 
.. Cahiers du Commu­
nisme». 

Quelques passages 
extraits par les .. Nou­
velles de Loire-Atlan­
tique,. : 

.. La cotisation 
demeure plus que 
jamais l'une des res­
sources financières 
essentielles d'un ~i 
comme le nôtre ( ... ). 
Elle favorise la relation 
régulière entre l'organi­
sation du Parti et cha-

cun de ses adhérents 
( ... ) . Plus la <;ellule est 
active, au service des 
travailleurs, des habi­
tants du quartier ·ou de 
la commune, meilleur 
est · 1e placement des 
timbres ( ... ) . Pour dif­
férentes raisons, des 
camarades engagés dans 
une activité militante 
diversifiée, n'ont pas 
toujours leurs timbres. 
Quels moyens utiliser 
pour faciliter cette 
bonne mise à jour? 
Bien entendu, je ne 
veux pas ici défendre ou 
décliner toutes les ini­
tiatives à·prendre. Mais 
une chose est sûre, il 
convient d'organiser la 
rencontre avec eux ( ... ). 

Il me semble, pour­
suit Pierre SOTURA, 

qu'il faut à la fois 
rechercher le placement 
des cotisations au taux 
de 1 % des revenus 
pour tous ceux qui le 
peuvent, et en même 
temps solliciter un mon­
tant de cotisation possi­
ble auprès de tous ceux . 
qui sont aux prises avec 
nombre de difficultés 
( ... ). C'est du plus 
grand nombre de tim­
bres sur les cartes dont 
nous avons besoin ( ... ). 
J'ajoute d'ailleurs que se 
dégageront ainsi des 
rentrées financières plus 
grandes ,. . Nul doute 
que les organisations de 
notre Parti tireront le 
meilleur profit de cet 
appel du trésorier natio­
nal du Parti, au seuil de 
cette nouvelle année. 

Nouveau 
• communisme ROBERT HUE 

Voici « dans le 
'texte » ce que dit 
Robert Hue 

·~ ... .. - ' 

: .. -- .:~. -.... ' ,.,. 
'• ~ 

"\\' 
du nouveau 

• communisme : 
Communisme 
La Mutation 

« .. . Notre commu­
nisme est nouveau en ce 
que, s'il est fidèle à une 
mémoire, il ne saurait 
être la répétition d'une 
histoire. Il n'est pas une 
doctrine créée il y a 
longtemps, dont on se 
transmettrait de père en 
fils le mçssage, inalté­
rable et intangible. Il 
naît dans la vie. C'est 
ce dont l'Humanité est 
capable de meilleur par 
l'action créatrice des 
individus qu'il est ici 
question. 

Dans le mot commu:-

nisme, j 'entend des 
mots parmi les plus 
beaux de la langue 
française : « commu­
nion », « commu­
nauté». Des mots qui 
touchent au fondamen­
tal : l'être humain et sa 
libération. 

Communisme, pour 
moi, ce n'est pas « tous 
pareils », un égalita­
risme, sommaire, avec 
des individus interchan­
geables, uniformes, 
coulés dans le même 
moule. Ce n'est pas, 
comme dit Hugo, 

· Stock 

« toute la végétation à 
niveau, une société de 
grands brins d'herbe et 
de petits chênes ;_ un 
voisinage de jalousies 
s 'entrechâtrant » ... 

Non, communisme, 
ce doit être /'égalité qui 
s'enrichit du respect des 
identités et des différen­
ces, ce dcit être la 
société donnant à cha­
cun des possibilités éga­
les d'aller jusqu '1u bout 
de lui-même» ... 

En vente à votre sec­
tion 120 Frs. 
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CALENDRIER DU JARDINIER· 

RvRllR • Ell pleine 1erre 
Ail - Oiicor&: uuyqe - Echaloles -

Laitues de prineen.,. - Oiano111 ja1111C 
paille - Oîanons de Mulhouse (pulpes) 
• Persil • Poireaux - Pbis hlti& l 1rains 
ronds - Radis. 

SouschAssls 
Carottes. h41ivcs - Choux-fleurs hltifs 

• Choux de pommes - Oignons blancs 
· Melons • Pbireaux • Radis - Tomalcs. 

Souscblals 
~lcti - Oiicorécs fri*5 - Pommes · 

de terre ~ - TomalCS • HariQOfs 
pour filets. · 

Coreopis Godé1iq.Jpomécs • Julienne 
de Mahon - Gypsophiles • Mufliers • 
Oeillets diYCrs - Pieds d'alouette • Pois 
de senteur - Rcincs-margucrilcs • Sca­
bieuses - Silènes - Soucis - Thalpsis -
Zinnias. 

PÉPINIÈRES 
ENVIRONNEMENT 
SERVICES 

CRËATION ET ENTRETIEN 
DE PARCS ET JARDINS 

Les Six Chemins 
Route de la C6te d'Amour 
ST NAZAIRE • 40.S3.00.27 

En plclne terre 
Pois de senteur. 

MARS - En pleine terre 
Ail - Echalotes · Choux cabus Cl Milan 

- Caroncs · Chicon!c · Choux-fleurs • 
Ciboule - CibouletlC (plants) • Echalo­
tes - Epinards d'élé - laitues de princ~ 
et d'été - Lairucs romaines - Na~ts -
Oignons blancs et jaunes - Oscille - Per­
sil - Poireaux - Pois ronds cl ridts - Pom­
mes de terre hârh·cs : Radis - Saisi fis. 

*C'est à dire : 

64600F 

Sous chAssls 
Balsamines • Btgc>nias · Gobtcs -

Gaillardes • Héliotropes · lpomûs à 
grandes fleurs - Oeillets divers - ~u­
nias - Sauges. 

AVRIL - F.n pleine terre 
AnichaulS (ail.lctons) • Aspetgcs (grif­

fes) - Betteraves - Carottes - Céleris -
Chicorées · Choux-fleurs • Choux navclS 
. Ciboule - Cibouk:ttc - Epinards - Estra­
gon - Fr.1isiers - Haricots - Laitues · 
NaYCIS · Oignons • Persil • Pisscnlirs · 

-5000F d'aide de l'Etat pour la 
reprise des véhicules de plus âe 8 ans. 

·BOOOF de reprise supplémentaire 
accordée par votre concessionnaire. 

Pbireaux • Pbi1 ronds et suc~ - Pbm· 
mes de terre - Radis. 

Sous chAllla 
Aubergines • Cou!JCI - Melons -

Potirons. 
Coquelicots - C<>œopsis - Cosmos · 

Eschschollzia - Gaillardes - Girofl6cs · 
Codélias • Gypsophiles • lnunortcllcs · 
Ipomées - Juliennes • Lin fO\l&e · 
Mufliers - Oeillets diYCrs • Phlox - Pbis 
de scnrcur - Pburpricr • Pyl~hrc • 
Reincs-margucrircs • ~ • Rose 
d'Inde • Salpigolsis • Sauges • Scabieu­
ses • Silènes · Soucis · Thalspis 
Zinnias. 

MAI - F.n plelne terre 
Anichauts - Bc11eravcs - Cardons -

CarollCS • ~lcri - Chicorics sauvages 
· Endives • Choux na\ICls • Ciboulene · 
Concombres - Cornichons - Courbes -
Epinards d'c.!1c.! - Haricots - Laitues -
Melons • NaYCls - Oscille - Persil - Pis­
senlits - Poireaux - Pois • Potirons - Radis 
· Salsifis - Tc.!1ragonc - Thym - Tomates. 

Oeillets • Pawts - J>ttunias - Phlox -
Pieds d'alouc11e - Pburprier • Primevè­
res des jardins • Pyrè1rc - Reines­
marguerlrcs - Rb~ - Ricin - Rose 
d'Inde · Rose ln!mièrl! · Salpiglossis · 
Sauges • Scabieuses · Silènes · Solei ls 
· Soucis - Thalspis - VerYCinc - Violet 
tes - Zinnias. 

JUIN - En pleine tcrn 
Bcuen1YC$ • Cardons • Carottes 

Céleri · Cerfeuil - Chicon!c - Concom­
bres · Cornichons· Epinards - Haricots 
· Lairues · Oscille - Persil - PisscnlilS 
· Poireaux - Pois - Persil - Scorsonères. 

Alysscs · Amaran1es - Ancolies - A~­
moncs · Balsamines - Campanules · 
Capucines · Ccn1aur6cs - Ctlosie 
Chrysanthèmes · Clarltias - Cobécs -
Con!opsis · Eschschollzias - Gaillardes 
· Giroflées · Godétias · G)psophiles. 

' ~ 
l 
~ 

Offre valable jusqu'au 31.01.98 et réservée aux particuliers possesseur.; de leur véhicule depuis au moi11S 6 mois. • 

RENAULT ST·NAZAIRE 
CENTRE AUTOMOBILE DE L'ETOILE 

@ 
VOIE EXPRESS PORNICHET • TEL 40 17 20 20 RENAULT 

L•ROUX 
VOTRE GRAINETIER 

DISTRIBUTEUR DES GRAINES 

VILMORIN 
JARDINERIE LEROUX, route de Pornichet 

SAINT-NAZAIRE· Tél. 40.70.29.72 

LA PUBLICITÉ 

FAIT VENDRE 

FAITES CONFIANCE 

A VOS ANNONCEURS 

-; 
/ I / \ I \ .. 

Erdre Active - l.o 8éfongero1s - 5. rue ~ JO Cototogne 
' 44240 lA CHAPELlE·SUD-El?OOE 

Téléptlone «> 77 69 69 - Télécopie 40 77 80 48 
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